
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

De Visu, la découverte ludique du patrimoine de la Seine-Saint-Denis 

Jeux de pistes, quiz en ligne, visites et balades à la découverte du patrimoine agricole. 

 

Le Quiz Expert ? C'est tout simple 

Créez votre compte qui vous permettra de reprendre votre jeu à chaque fois que vous le souhaitez. Plus 

simple encore, vous pouvez utiliser votre compte Facebook, Google ou Yahoo. 

 

Les jeux de piste et les visites seront aussi vos meilleurs atouts pour glaner des indices. Venez vérifier 

sur le terrain ! 

"Des Portes charretières" vous aidera pour la question 10, "Le court circuit de la salade" pour la question 

13 et "De la vigne aux pêchers" pour la question 21. 

Les visites vous mèneront à la rencontre des archéologues, historiens, maraîchers, vignerons, paysagistes, 

jardiniers. N'hésitez pas à les interroger leurs indices vous seront précieux pour répondre au quiz. 

 

 

Le jeu De Visu est une initiative du Département de la Seine-Saint-Denis, menée en partenariat avec le Comité départemental du 

tourisme de la Seine-Saint-Denis. La Mairie de La Courneuve, la communauté d’agglomération Plaine Commune, Le Parisien et la RATP 

sont partenaires de cette cinquième édition.   

 

http://www.tourisme93.com/devisu/quiz-expert.html
http://www.tourisme93.com/devisu/des-portes-charretieres-a-la-plaine-des-vertus.html
http://www.tourisme93.com/devisu/le-circuit-court-de-la-salade.html
http://www.tourisme93.com/devisu/de-la-vigne-aux-pechers.html
http://www.tourisme93.com/devisu/visites-a-la-decouverte-du-patrimoine-agricole.html


 

Question 1 

 

Les maraîchers ont popularisé et généralisé l'emploi des cloches de verre. Au début du XXe siècle, combien de 

cloches possédait en moyenne un maraîcher ? 

 

 
(Source : Cercle d'Etudes et de recherches Historiques de Bobigny Balbiniacum) 

 

- 1000 

- 3000 

- 10000 

 

  



 

Question 2  

Jusqu’au XXe siècle, la répartition des tâches agricoles entre hommes et femmes était codifiée. Ainsi, les travaux 

pénibles des champs, les labours et la conduite des opérations étaient l’affaire des hommes. L’entretien des cultures, 

la préparation des produits pour le marché ainsi que la vente étaient l’apanage des femmes. 

Observez cette photographie ancienne et trouvez l’activité que pratiquaient ces femmes à Aubervilliers, à la fin du 

XIXe siècle. 

 

(Source : Collection municipale de La Courneuve) 

 

- Elles conditionnent les salsifis   

- Elles assemblent de l'osier pour des paniers  

- Elles trient du petit bois 

 

  



 

Question 3  

A partir du XVIIe siècle à la Plaine des Vertus, certains légumes sont cuits avant d'être vendus. Cette photographie 

datant du XXe siècle illustre les activités de préparation et de conditionnement des betteraves. Elles étaient cuites 

dans d'anciens fours à pain, reconvertis en fours à betteraves. 

Dans cette photographie, repérez l'outil qui intervient dans le processus de cuisson des betteraves. 

Déplacez alors le curseur et placez-le sur cet outil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Question 4  

« Fermé de midi à 3h ». Cette plaque encore visible sur la façade d’une maison de Bobigny rappelle le rythme intense 

des maraîchers qui travaillaient en horaires décalés. Ils se levaient aux aurores pour cueillir les légumes dès les 

premières lueurs du jour.  Ils vendaient directement depuis leur maison maraîchère, mais pourquoi étaient-ils 

« fermés de midi à 3h » ? 

 

- Ils partaient arroser leurs cultures. 

- Ils conditionnaient les produits qui étaient revendus aux Halles 

de Paris le lendemain matin. 

- Ils faisaient la sieste 

- Ils réparaient leurs outils et confectionnaient des paniers en 

osiers 

 

Question 5  

Cette affiche de 1946 vous propose d'assister à une vente aux enchères de matériel de maraîcher à Bobigny. Vous 

pourriez notamment y faire l'acquisition d’un boyau. Mais à quoi cela vous servirait-t-il ? 

  

- A répandre l'engrais, c'est un système de distribution 

automatique 

- A planter, c'est un séparateur de cultures 

- A arroser, c'est un tuyau d'arrosage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Source : Cercle d'Etudes et de Recherches Historiques de Bobigny 

Balbiniacum) 

 

 

 



 

Question 6  

A quoi servaient les rails étroits dans une exploitation ? 

 

 

- A transporter les maraîchers 

- A être reliés au chemin de fer de la ville 

- A transporter les marchandises et le matériel 

 

 

 

 

 

 

(Source : Cercle d'Etudes et de Recherches Historiques de Bobigny Balbiniacum) 

 

Question 7  

Comment appelait-on cet outil ? 

(Crédit photo : Valérie Evrard) 

- Une semeuse 

- Un semoir  

- Un grainier 

 

 

 

Question 8  

Des associations de cultures étaient pratiquées dans la Plaine des Vertus. Sur un terrain de 2 ha, pouvait se succéder 

sur une seule année la récolte de sept légumes différents. Des légumes semés en même temps étaient récoltés 

successivement. 

A vous de reconnaître un de ces assortiments de culture : 

- Choux + Salades + Betteraves 

- Oignons blanc + Oignons rouge + Poireau 

- Haricots + Maïs 

 



 

Question 9  

Afin de permettre aux terres qui accueillent les productions légumières de se reposer, les cultivateurs font des 

rotations avec d’autres cultures. Lesquelles ? 

- Les fleurs 

- Les céréales 

- Les vignes 

- De la paille de seigle pour faire des liens 

 

Question 10  

Vous avez fait le jeu de piste « Des portes charretières à la Plaine des Vertus » ? Alors cette question sera facile. 

Sur cette carte de La Courneuve datant de 1934, retrouvez la maison maraîchère qui accueillera bientôt la Maison 

des cultures de La Courneuve. 

Déplacez le curseur et positionner le sur la maison 

 

 

 

Question 11  

Les villes ont parfois des surnoms en fonction des fruits et légumes qui y sont cultivés.  Dans les propositions ci-

dessous, trouvez celle qui n’a jamais été utilisée : 

- Stains les Melons 

- Montreuil aux Pêches 

- Neuilly les Vignes 

 

 



 

Question 12  

A la fin du XIXe siècle, la culture de plein champ et de ce que 

l’on appelait les « menues » denrées  comme les légumes, les 

herbes ou les pommes de terre, se développent à Noisy-le-Sec. 

Une variété de pomme de terre hâtive fait même la renommée 

de la ville. 

Retrouvez la parmi les cinq pommes de terre présentées ci-

dessous et cliquez dessus pour la sélectionner. 

Vous avez le choix entre ces cinq pommes de terre dessinées 

sur la planche (de gauche à droite) : la Quarantaine, la Royale, 

le Fluke géant, la Saucisse et l’Early rose.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Question 13  

Après l’épidémie de phylloxéra qui ravage les vignes de Rosny-sous-Bois au début du XXe siècle, la ville s’est 

spécialisée dans la production d’une nouvelle variété de légume. Quel est ce légume ? 

Crédit photo : Valérie Evrard 

    

 

 

 

 



 

Question 14  

A Saint-Denis, les fouilles archéologiques menées à l'emplacement actuel du Stade de France (site du Cornillon), 

dont l'Unité d'Archéologie de la ville de Saint-Denis est l'un des opérateurs, ont permis d’identifier les différents 

paysages agricoles qui s'y sont succédés : vergers au Moyen-Age, vigne pendant l’ancien régime. Les couches 

stratigraphiques datant du XIXe siècle révèlent des sillons très marqués, vestiges d’une culture maraîchère bien 

particulière. Quelle est cette culture ? 

   

 

 

Question 15  

Vous avez fait le jeu de piste « Le court-circuit de la salade » ? Alors cette question sera facile. 

Sur cette carte de Saint-Denis datant de 1870, retrouvez le « pavé d'Amiens ». 

Déplacez le curseur sur cette zone du pavé d’Amiens. 

 

 



 

Question 16  

A Neuilly-sur-Marne, les fouilles archéologiques préalables à l’aménagement du Parc départemental de la Haute-Île 

ont révélé des traces de techniques agricoles datant de l’occupation gallo-romaine du site. La mise au jour de paires 

de fosses témoigne d'une technique de marcottage pour la reproduction des plantes.  Sur ces images, de quelle 

technique de marcottage s’agit-il ? 

 

- Marcottage aérien 

- Marcottage par couchage  

- Marcottage en cépée 

 

Question 17  

Au Moyen-Age les autorités religieuses étaient chargées de collecter certains impôts. La "grange aux dîmes" à 

Tremblay-en-France a ainsi permis à cette époque : 

 

- de stocker l'impôt versé en nature 

- d'abriter les troupeaux de passage 

- d'accueillir les personnes qui venaient déposer leur numéraire 

 

 



 

Question 18  

Témoin monumental du passé agricole de Montfermeil, le moulin du Sempin construit  au XVIIIe siècle faisait partie 

d'un ensemble de huit moulins. Il a été déplacé de 140 mètres par rapport à son emplacement d’origine. Mais pour 

quelle raison ? 

 

- pour une orientation au vent optimale 

- à cause d'un sol miné par une carrière de gypse 

- pour le rapprocher des lieux de culture 

 

Question 19  

Cette maison était celle d’un « pailleux », agriculteur qui négociait 

la paille, le fourrage et la litière. Après la crise du phylloxéra qui 

décima les vignobles, certains vignerons se sont reconvertis dans le 

commerce de la paille et ont fait fortune comme l’atteste 

l’expression « riche comme un pailleux ». La paille était transportée 

dans des charrettes de quatre à sept mètres de long, atteignant 

quatre mètres de haut et cinq tonnes, tirées par des percherons. 

Les derniers pailleux n’ont cessé leur activité qu’en 1983. 

Dans le département, une commune était surnommée « le village 

des pailleux ». Laquelle ? 

 

- Montfermeil 

- Vaujours  

- Tremblay-en-France 

- Neuilly-sur-Marne 

 



 

Question 20  

Construite par un riche industriel parisien, entre 1895 et 1890 à Noisy-le-Grand, rue du Docteur Sureau, la ferme du 

Clos Saint-Vincent, a eu différentes fonctions. Elle fut d’abord un relais de chasse, puis un lieu de repos et de prières 

lorsqu’elle fut occupée par une communauté catholique, et une ferme agricole à partir de 1937, lorsqu’elle est 

achetée par la famille Delaurier. L’exploitation produisait du blé, des légumes et des fruits. En 2007, la ferme est 

finalement rachetée par la ville de Noisy-le-Grand et réhabilitée en centre de loisirs et dotée d’un verger et d'un 

potager pédagogique. 

  

La ferme fut nommée en 

référence au riche passé 

agricole de la ville. A quelle 

culture fait référence le nom de 

cette ferme ? 

  

 

 

 

 

Question 21  

Nous sommes dans le jardin privé de M. Patrick Fontaine à Montreuil. Ce jardinier passionné ouvre ses portes lors du 

jeu de piste « De la vigne aux pêchers » organisé dans le cadre de De Visu. Dans son clos de murs à pêches, il 

expérimente des tailles d’arbres fruitiers selon des formes anciennes, apprises au jardin-école de la Société 

Régionale d’Horticulture de Montreuil et à l’école du Breuil.             

Lequel de ces termes n’évoque pas une taille d’arbre fruitier ? 

 

- en palmette 

- en candélabre  

- en gobelet 

- en U 

- en quinconce 

  



 

Question 22  

De nombreux trous criblent les murs à pêches. A quoi sont-ils dûs ? 

 

- A l'érosion progressive du mur 

- A des piqûres d'insectes 

- A l'utilisation de clous 

 

Question 23  

Dès le milieu du XIXe siècle, l’implantation de grandes usines attire des populations rurales françaises ou étrangères. 

Les ouvriers et leur famille s’entassent dans des logements souvent insalubres et renoncent de fait à leur ancien 

mode de vie rural. C’est dans ce contexte qu’émerge la doctrine du « terrianisme » prônant entre autres les valeurs 

du jardin ouvrier. S’en suivra la mise en place des « jardins ouvriers », qui proposent aux familles ouvrières la 

jouissance d’une parcelle de terrain au sein d’une propriété collective. 

Ces jardins ont à l’origine pour but d’offrir aux salariés des villes un peu plus d’air pur, mais le contact avec la terre 

devaient également servir à : 

 

- Maintenir une forme physique, essentielle au travail de l'usine 

- Détourner l'ouvrier du cabaret subversif  

- Eviter des dépenses supplémentaires en consommant ses propres légumes 

 



 

Question 24  

Le réseau national des AMAP, Association pour le Maintien d?une Agriculture Paysanne, sont très dynamiques en Ile 

de France et dans le département. Elles fonctionnent avec un système d?abonnement annuel à un panier de fruits et 

légumes de saison, livrés chaque semaine. Cela implique de s?habituer à cuisiner des produits de saison. Lequel de 

ces légumes ne trouverez-vous jamais dans un panier AMAP au mois de juillet ? 

 

- Betterave  

- Fenouil 

- Topinambour 

- Poireaux 

 

 

Question 25  

Au XIXe siècle, la ville de Romainville était couverte d’exploitations horticoles. Aujourd’hui, la Cité Marcel Cachin a 

pour projet d’installer un nouveau type d’exploitation. 

Quel est-il ? 

- Des jardins partagés 

- Un poulailler collectif 

- De l'agriculture sur les toits 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


